
il OPI N ION P U B L I Q U E 14 JANVIER 18-7

vous îen suplie, lui dis je, àinoins que VOUS
nie vouliez ile déplaire ou ma11 attriste'.

l nio reI aavec le plus grand étine-
ient ; uais il ie e jip ipas lependant

sur h lrfaite sincérité le mes paroles, et,
Me penant Il nin:

Vou te- siniJJulî ire, 1;inevr-a, le dit-
il. t vou n oresemlblez en rien à aiicune

,i(tr. May enfin, quoiqu'il puisse parfois
être difliil<o de vus coni plaire, vous serez
obéie.

Sijavais p ulire ulans la pensée (le Lo-
renzo, faurais te étonnée a mon tour. et
peut être eff raye, (les motifs qui lavaient
conduit à enclhainer ainsi subitement sa
vie a la iiîîin e : la beauté, dont je ne ne
sonIdais plus, lesî>rit que j'avais sans le
savoir, lorigiualité île l'espèce le captivité
dlants lauiillo il m'avait trouvée, le plaisir
un pou romanesque îde inen délivrer et de
tranSfIrmIer nia Situation d'un coup (le
la et te :zc' (etaient la sans doute, surtout,
les e lliînents donit se coniposait l'attrait
auul il c-'laiît. Mais si quelqu'un lui
*111 lit qiie l'enfant dont il allait faire sa
feimîe iivait une âmie qui valait mieux quIe
tout ce qu'il estinmait i elle, peut être
lot-il lissé les épaules ou bien ouvert les
y fn. dun air supis c'

Moniniaile flt annoncé ds le lende-
ini ini e' la îelbtion en ftixée aux der
iers i il'le inai. i nllois lts séparait

o d cet (dlte i'pou i itun mois dont le
îîiVeiin-iri uue '1(1enCore dans ina vie coin-

mi1e celui <l'une e lque d'enlantement.
La '-*curité reiouvre de mon père, mêlée
a la ln:e d'rune ép1 ration prochaine,
avait i-veillé toute letîusion de sa ten-
ire--e pasée. Lor enzo avait réussi à lui

face regetter l'excis de sa sévérité envers
nii. Je lui devais ainsi le retour de l'af-
ee tio d inon père, en m-ine temp>s que

le lin (ie la Sienne: il me semblait être
aipparti n als tt vie, commae un génie bien.
fai-ant (lui avait îlissipé tous les nuages, et
renuîîl o n1i ii eunesse la lumière chaude et do-
rte usoIli e ilil. Je l'en remerciais sans détour,
et parl Ois avec iune expansion si viv e, qu'eet-
il ét,' le moins prisomptueux des hommes,
il n i Mt îI me croire inîlifferente aux sen-
twnts qu'il m'exp iiait sans nie troubler
titis yt-pr aucune expressioni trop vive.
Il n speait la lemaean(e que je lui avais
faite le prenier jour. et il me laissait de-
nwurir nie enfant -omie l (en <lédpit <te
tant d'mi otions proniaturées et violentes)
ie I' tais elncore. Il se ti ouvait à cet égard
eni moiîi détranges contrasi es, et cette étude
n' tai t pas, sans doute, dénuée d'iItérêt
pourl u ihomme blasé, (lepuis longtemps,
-ur tout ce qu 'il pouvait rencontrer et oh-
server ians le monde.

Les piparatifs d1e cette noce brillante
rei î .-siieit les jornées actives ilitta-
vita -barie par mon père (le tout disposer
li- u'il n maiiq t la fiancée du <llc
<e \ai l'il i tcine paiure convenable.

r! -, plus orgueilleux qu'ili ne voulait le
pî:irait i il111n oalliance dont l'éclat rejaillis-
ýait sur sa ifamille, se montrait biev, illant
et satistit. Depuis plusieurs iois il(ail-
leti, la transfornation survenue dais toute
ma lesonine, aiîsîique <lans mon genre de
vie, lavait il t'it:aiit plus alotci 1 our moi
uil c plait at à s'en attribuer le méite et
+rtéait souvent que, sans lui, mon père

Sît pas en le courage de persévérer dans
une sévérité dont le résultat avait été si sa-
lutaire. Il in'aimait cependant. J'eus dans
nia vie l'Occasion de le reconnaitre ; mais
île mème qu'il y a lAns ce inonde des gens
'lui sont ions et qui nie sont pas sensibles,
il s'en trouve aussi <lui peuvent en certai-
îles occasions se montrer sensibles, et qui
cepentit ne sont pas bons. Mario était (le

eUx-ci. Aux grands joris, aux grandes
heures, on <licouvrait en lui un ceur cara-
ble îde dévouement et de tendresse. Mais,
dans l'habitude de la vie. C'était plutôt le
imal JJue le ien îlu*il voyait en tout, et en
tous, calse excepter ceux qui lii tenaient
le plus pres, et pet-tre surtout dans

ceux-là.
iicz Li\ ia, seule, alî s les pretmiers

lun, ue <nbre de gravité et île proc'u-
ataiin seimbIla se miiler à sa joie, et Mario,

îîin s ent aplerçut, i<léclar'a sans menagemient
q ue la îî rspaect ive île dlemeturer' vieille tille
la i-i tii r'ai:it dlavtantaige, niai nt enant que sa
petlite -suir allait mionîter- sous ses veux au
pinnel.' lii no:ig îet île la for'tîime. 1 <ai j

insiq'il n-- lïit plossibile dle <lémiêler en-
cige tourî î-e 111 -e lissait <lans son âme,

iîîil'e îuîaucuneî conîiaraison de
'I-ttc --ote. iîlilJagntie <l'un retourt nié-

nieiOlt "tir eli 1n-lne. ne tiraverisait sa lien.
i e n1e '0oi1l':niiis lis tîutefois qjue,

gui l'e pîar 1n espit luide et siinîple enî
mémîie tempijs ique part l'ins tinct d'unîe clai'
iiyalite tendîles'.î, elle 'vyait qulelqlues
niu;ges dlan- ce iel quîi semlatit à tous si
biîlla nt di-azur et de- soleil, an 'le-sus île ma

iéte.
Elle me 'rappJelait souv~enit les piieuîses

I îîonîs dle ima ièr e, et i îe faîisait ilro-met tri'

de ne rien oublier. Mais lorsque je lui
disais à mon tour -qu'elle me donnerait
aussi ses conseils et continuerait près de
moi son tôle d'ange gardien, elle secouait,
la tête et devenait silencieuse,

U'n jour que je parlais ainsi, elle me
dit :

-Ne te fais pas illusion, Ginevra. le ma-
riage ressemble à la mort. On peut s'y
préparer. lin peut étre assisté par les cou-
seils, les prières, les encouriagements de ses
amis. jusqu'au dernie' moment ; mais une
fois la limite franchie, (le même que l'àime,
après la mort, se trouve seule en la pré
sence de son époux et (le son Dieu, pour
être éternellement bénie par la possession
de son amour, ou maudite par sa privation,
la femme aussi se trouve seule au monde
avec son mari. Le bonheur n'est plus pour
elle qlue dai la tîndresse <le leur union. Si
cette tenîdrlesse existe, elle possède le grian i
bonheur dlici-bas ; si elle en est privée. elle
n'a rien: c'est le vide. lfeureux encore si
ce vide est coinIle par le malheur et non
point par le nal !

-Cest effiayant, ce qlue tu me <lis là

un bonheur semblable au leur, mieux vau-
drait qu'à cette heure même Dieu te fit
mourir ! lui, répéta-t elle avec une éner-
gie inaccoutumée: plutôt que de voir cela,
j'aimerais mieux, moi qui t'aime tant !
j'aimerais mieux, je t'assure, voir ces beaux
yeux, qui tue regardent en ce moment avec
surprise. se fermer pour ne se rouvrir ja-
mais! »

J'étais surprise en effet, car ces paroles,
ou du moins la pensée qu'elles exprimaient
n'était-ce pas celle que j'avais trouvée ins.
crite dans ce petit livre que Livia n'avait
vait janais lu, et n'était-ce pas, en vérité,
m a mère elle-même qui me parlait en ce
mîîomnenît, par la voix de ma sSur?

MME. AUGUSTUS CRAVEN.

(Acontinuer.)
Les îannonces de naissance, nmariaie ou décès seront

pub(iéeî s dîH ce journal à si li L'uîn écu chlque.

NAISSANCES

A Manchester, N.-l, le 2 du courant, la Dane de
- I iii c'estetlravunt Ausi .amas j M. F. M. Boire, épicier, une ille--Oui,c'est effravant. Aussi Jamais jeI

n ai pu envisager cette terrible chance A Montréal, vendredi, le S janvier, la Dane de M
pouri moi-iimme. - ina Ginevra ! que Dieu Meorge-Sanuel Buurgeault, couiiis-librair ', un
te protége-! . .

Je devins un peu soucieuse et je me tus MARIAGE
queljues ilistants, puis je repris : A ennetletse, le 26 novembre dernier, par le

-'[' metits Jeni, Liiaetj taoue enRévI. lT- I.f Iiniîîiiid, île St. Tîtoztas, Editi--- ui me tais peur, Livia, etje t'avoue, enburg, Claude ttaiîiltou. icr., de Preston illidiqu'envoyant la nanière dont tout le thian, à tlonirable Heniette-Anne Bruce. soeur
monde se iaie autour(de nous ici, Je neuniqued'Aexader Hgle 2i,dsoième orndiepalfor deRéD1 fD T..1u . Dru on e St.u ThomauEdn
i'étatis jtnais présenté le mariage sous un
pareil aspect.

Livia rougit, et ses veux, d'ordinaire si
doux, devinîrent sonibres et sévères.

-Je vais avoir vingt-six ans, me dit-eile,
je ne suis donc plus une jeune tille, et toi,
tu es encore une enfiant ; mais dans quel.
ques jours, tu seras une femme. Tu auras
mis ta main (lans celle de Lorenzo, et tu
auras prononcé le plus redoutable sel-ment
qu'il y ait au monde. Laisse-moi donc te
dire une chose, une chose qui, j'en suis cer-
taine, sera l'expression fidèle le la pensée
île ta mère, sois sûre qiu'elle te dirait comme
ioi < I iinevra, si janais tu devais ressem-
ble r àiîquelquies unesO de celles.donut tu par-les,
si tu devais aller cherelier hors le tes foyers
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DIRECTION SUPERIEURER

COMPAGNIE1

BuLrleigh, et arrière-petite-fille de HugiBakun
mîarchand à Glîsgow en 1770.

D ÉCEÈS

En ucette ville, le 2 courant. Moïse Chamnpa
l'age le 46 ans et 4 mois.

Rlequiecant in pai.

IUSTITUT TELEGRAPH1<
ETl, IL4A PUISSANCE

Des classes île jour et du soir ont été rouveî
12 courant. Les Dames et Messieurs qui d
se qualitier comme Opérateurs Télégraphique
dront bien s'adresser, personnellement eu par1
au No. 75, Rue St. Jacques, Montréal.

En conséquence de l'ouverture de plusieurs
de chemins le fer, les Opérateurs Télégrap
seront en grande demande au printemps.
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>MBINAISONS!!

GARANY

D'ASSURANCE

TIE ABSOL

STADAC ONA
)NTRE L'INCENDIE.

CAPITAL:

(Autorisé )

BUREAU:

15, PLACE D'ARM
MONTREAL.

C. O. PERRAULT, Secrétaire et Agent.

BuREAIT Ti DIRECTION:
Pr-siden :B n. E ui'A, ECi. P. B. CAGsRAIX, ECR., 31.P Joune LANiS, EcE.Vi''-Président: lHo-. J. SnAelRPLE. JOHN Ross, ECR. 'iRicE TET, ECR.

uOa, .E. CE.îxic, Snateurt. AL-x. JEMOINE, iCR. J' G. Ross, Ecu.
CRAiWFotiD Lis iisAy, SicIÉ.TAIRF ET GÉRANr.

'ia"i tiUN iALE:-Tios. WtoRKxN, ECii. aiURICE (VILLIEU, ECR 'THOMAs TirrI, Ec.
Amincs: JoDois, Flas, Ecii. ;ueO. 1. b'ERiEiR, EcR.

ETTE ' 'AtNI E tyant fait l- dpet d rigu'r entre les mains du Recvetr G-c lt re n st li'enc -'atires ist pirte à recevoir des risques contre1 i Inenw i
i it os i-x-i-il in î Ilis. Foinde- dans le but d aider le coiimmer et I industrie indig
dirt i ti il i rira tis ls avantages possibles aux assureurs touît en protegeant les int

de ses actionnairs.

Eincouiragez ime sut u ':'<ltiion purrmuent Locale et essentlellement Canadienne.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE CANADIEN
CONTRE LE FEU ET LES ACCIDENTS DE LA MER.

CAPITAL. SOUScRIT, • " *4,OOOOOO.O
Comeuptanît près de 2000 Actloionnaires.

I îep Fn<id de-stin-s us au l aieiet des RéclanmationS, excèdent
(Jent Mille Dollars.

Cette Compagnie est préte à accepter toutes espèces de Risques contre le Feu à des taux ni
Toutes les Réclaimatiis seron t payées immédiatement après que la perte sera établie.

BRANCHE DE LA MARINE.
'eltte Compagnie est prète à émettre des polices sur les Navires de Navigation Intérieure, et sur1

gaison portée par les voilera et les vapeurs de navigation intérieure à des taux aussi avantageux queautre Compagnie de première classe. Des Polies à découvert poî r des risques de navigation intéi
sont imses à des Taiix Sîiaux. Les Pertes sont evaluées en équité et promptement payées au B
principal.

DIRECTEURS:--ItON. JOUN YOUNG, Président. J. F. SINCENNES, Vice-Prés
ANDREW ROBERTSoN, I. R. THIBAUDEAU, L. A. BOYER, M. P.

JOHN OSTELL, W. F. KAY, M. C. MULLARKY, ANDREW WILSO

Seerétaire-Trésiorier, ARTHUR GA GNON. Gérant Général. ALFRED PERRY.Gérant de la Branche Marine, CHAS 0. FORTIER.

BANQUIERS :-BANQUE DE MONTREAL. BANQUE DI' PEUPLE
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VITAL GRI'ENIERU.
POSEU!R DE TUYAUX A GAZ APPA-

REILSET FOlutNAISES A VAPEUR,

268, RUE ST. LAUTENT, MONTREAL.

%ç, Toujours en mains un ass-rtine ir nid
rable de Ferblanterie, Ferronerli, l;Iiis et e
res, Poêles le Cuisine et de - iPýI ;îie. 'î-u-Tout i erdr
exécuté avec goûft, pIromptiiiiti-I iett à has t'ri.

LIBRAIRE-EDIîT EUR,

CAISSEE I00MIE, rEUECi. :EA.L H . V., E.

Mr. 0. FRECIIETTE vient de recevoir île Paris
et de Londres un assortiment complet d'articles de
Fantaisie et du dernier Goût pour éitrennes de Noil
et du jour de l'An. On trouvera hin î i>: hibrairie
un choix coiiiplet île livres i'Egiisse tr léi:nmiet
reliés avec agrafes et coins iiiitant parfaitiment tor
et l'argent, objets de piété en géinéral, Fantaisies
pour étagères, Statuettes d'un lin irrîépro-htbîle,
Gravures fines, Chromios Variî-s, Albuiiis pouir Phlio-
tographies. Fournitures de Bureaix, Papeterie fine,
Boites de Mathéimatiiiuis, île Couleurs, Plmines et
Porte-Plumncs d'or et d'argent, ete . et-.. etc. r. i.
FRECHETTE tient aus-i les l .vres Clssiques, la
Littérature des meilleurs Auter's Frneniis e An-
glais. Les amateurs dituxha sont iisttmnîilciit tri-s
de venir visiter i-et établissement. 10-4ýi-52-4
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Paentit le 5 Dt c.
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NIanufacturé à Worcester par le
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LUE

la des

i Lu popih, la'i3 lus11impoiirtant'- dutl-f-
A ta .Xlotî' <-.e:'utetgent tinil'iîiî-"

1 îr've1iîif (i-,t iiîIt-î qu'il euî'i'Ce surj

lieai' ctiiîi i ý,litrat siite conttre tes utît

lt-s eisI- I t ilt i po isn
iltt ia:itiiSll -te Ili a uînei'n fluientce di',-
r-lis ur ltc-s iii inîîleîîles microscolpiqîues

i-tun pulissantt uhtisi- ptiqîîe et reservi't'-ý

ell feioti i trII-tit ii
oui la t et'î'îtato i ît'lî''c ' titi iii I t

ltiits'~''ccit tnil't: COS is iil(en

tIi(tîauit ti u-,î''sitiii.lî1(s (chatir, -tht"

li.tttit'. it ltil îtiie ts ttlu is a't-

11îixt'(ctle-tttg ci ltîtticiltlîet Il î-uîP cih'

mttctisutr les il- ýuis ilîtLaIes -mius son h4
Iiuittlitrs el les- i iltts. Luse iitlItat

tu-raI chiitî-imieetnt à e1IlhiSilliri tillslia

àdis ,le danis lce poiuoit, à l'acîtiotn iualfiisiîtî-
lits d',iFair, et dftî'iit lu'pinipe' litri- 1îImm,

rieiureut

lu-lentt 1e citi 1iliivf-dlnislu fiiui1ile e -t îîîî

t '-iiif dloux et ii i-î'î--îlîîtif ptîisstiit. i
u élirl' t it, fotîiie les 0ug lsgi'iig('s.

ti« telbantuissat tLla lssitudeîlet laIniiirTE l nole, il ititilittravil i unplaisir ait licut

pmr Ic-5 fratîhîîurîs île Ijtii; ie i-t iniu-
Ctis aIn t est un'în grttd scoal>s a nt prs -
lies sounralitr leIaiis-s pesice'meu'ts catt.t-

atuuion.'ebstruct io laa s les idncstis ou
îlgetrdteulle ydi e 'i 1 lu'iit-te. Ja iratrtiu-

Sept ' dut et r-fait le Sanîg. Sani('biett e-
a recoiiue ur latScrcfure-.TrlehCti l so-

idérés. le Rliiiatisitîe Chironnique, e t nîpii t s'eut
dervirsintsltutnénaect avechles n-nm-is s -
etciai.c-s, tels que le- et'.
L'effet ml (taget lthest qux et

la Car- dulro etf neté-cessiJe i'i-te ptrtictisur
toute-
rieurs irntlamtindre nterupiun des occuptins

ureau hbtu leotion tammeIr-cntifre tlTs iuu-
t ique,un t'etr' vin deutx oi trois 'oipnpar

'SL VEINT E 1 [ 1111Z

PAYE'F'E & FILTEAU
250, Rue St. Paul, Montréal.
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